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traverse, à travers discours, motifs, personnages, épisodes en apparence anodins ou
secondaires. et malgré la note prudente sur laquelle s’achève l’introduction (« le rap-
port de la jeune ﬁlle à l’amour ressemble à une chimère », p. 44), l’on se prend à  rêver
avec l’auteur d’une autre origine de l’écriture : la « littérature, comme rébellion du
 désir, ne pourrait-elle avérer sa naissance du côté de la rêverie contrariée d’une jeune
ﬁlle nubile » (p. 143 et 186) ?
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Froissart à la cour de Béarn, l’écrivain, les arts et le pouvoir, sous la direction de Valérie
FASSEUR, turnhout, Brepols, 2009 [texte, codex et contexte, 7], 376 p.
Le voyage en Béarn, au cœur du livre III des chroniques de Froissart, oﬀre à la fois
l’acmé et le tournant de l’écriture historiographique de ce dernier. Au-delà de
quelques épisodes célèbres, ces pages dérobent encore une part de leurs enjeux. Le
voyage béarnais a été, pour l’écrivain et ses hôtes, l’occasion d’une rencontre ; s’y
sont tissés des échanges, des productions et des silences. Le présent ouvrage se donne
pour objet d’enquête cette « situation » particulière. L’arrivée du voyageur révèle
dans la cour de Gaston Fébus un lieu de savoirs : savoirs que Froissart apporte avec
lui et par lesquels il façonne ce qu’il voit ; savoirs multiples circulant autour du comte
de Foix et dont le poète reçoit l’écho. ces lieux peuvent être matériels, des
 bibliothèques aux manuscrits ; ils sont aussi imaginaires. L’écrivain et le prince les
traversent et s’y croisent. Quelles inﬂuences exercent-ils l’un sur l’autre ? Quels
 savoirs jaillissent ou se réorientent lors de ces interactions ? posé dans l’introduction
par l’éditrice, le projet du livre dépasse ce qui aurait pu être son horizon, l’anecdote,
pour interroger les notions de rencontre et de situation. La perspective est riche. elle
témoigne d’une réﬂexion prometteuse, dont l’exposé aurait sans doute demandé
 davantage que les deux pages et demie de l’avant-propos.
L’ouvrage déploie cinq volets. Le premier propose une mise en situation du texte
lui-même à travers ses témoignages manuscrits. Le deuxième observe la manière dont
l’écrivain, confronté aux réalités et aux imaginaires béarnais, tente d’y  répondre avec
ses propres savoirs. Le troisième, « poétique de Jean Froissart en Béarn », étudie l’im-
pact du voyage sur l’écriture de Froissart. Le quatrième campe le portrait de Fébus
en mécène littéraire. La dernière section examine les terrains de convergence du
prince et du poète face aux arts, en particulier à la poésie et à la musique. mis à part
le premier volet, illustré par le seul article de G. croenen, les autres sections sont
équilibrées, rassemblant chacune quatre études aux points de vue complémentaires.
L’unité de l’ensemble est soignée ; le choix de groupements  cohérents permet aussi
une consultation ponctuelle ou par section.
La première « situation » du livre III des chroniques s’ancre dans la matérialité de
sa conservation. parallèlement à l’édition en cours de p. Ainsworth, G. croenen mène
l’enquête sur les vingt-quatre manuscrits conservés de ce texte. critique envers les
précédents classements, la contribution propose, en s’appuyant sur des exemples
 précis, un nouveau stemma. Il conﬁrme le choix du manuscrit de base de la nouvelle
édition, ce qui est heureux, et attire aussi l’attention sur certains témoins intéressants,
désormais consultables en ligne grâce au online froissart project.
sans transition véritable s’ouvre ensuite la seconde section, intitulée par manière
d’hommage à d. poirion « le poète et le prince ». elle interroge un point essentiel : la
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confrontation de l’univers froissardien et de réalités ou d’imaginaires divergents.
L’écriture, contrainte à l’adaptation, est traversée de mouvements qui sont parfois
des détours. L’étude par V. Lamazou-duplan de miroir des princes où le poète puise
pour dessiner le portrait de son hôte est un peu systématique parfois dans son expo-
sition. elle pose un premier jalon. Les deux contributions de J. cerquiglini-toulet et
m. schwarze abordent la reconﬁguration que l’écriture historienne impose à son
 objet et ses diﬃcultés. ce dyptique oﬀre des approches complémentaires, ﬁnes et pré-
cises, qui sont parmi les plus fortes du recueil. m. schwarze souligne l’importance du
recours aux mythes et aux intertextes pour stabiliser l’interprétation d’une réalité
fuyante. J. cerquiglini-toulet décortique la réticence de Froissart devant le surnom
ﬂamboyant du prince. L’imaginaire solaire est en eﬀet un territoire du poète lui-
même. rétif  devant une nomination qu’il n’a pas modelée, Froissart est attentif  à
l’ombre portée de ce soleil auto-proclamé. ces réﬂexions éclairent avec subtilité la
manière dont fonctionne l’écriture de l’histoire en moyen français, de Froissart aux
Grands rhétoriqueurs. cette riche section est conclue par un contrepoint bienvenu.
p. mironneau fait découvrir en Aymeric de peyrac un contre-modèle de Froissart.
clerc, auteur de chroniques et de prosimètre, cet écrivain méridional jette sur le
prince de Foix un regard négatif  qui contribue à sa légende noire. Les imprécations
de cet adversaire mettent en valeur les fêlures du texte froissardien.
L’interaction complexe entre la poétique de l’un et la rencontre de l’autre engage
des réﬂexions plus précises sur l’impact que le voyage béarnais eut sur l’œuvre de
Froissart. Les quatre études de la troisième section sont animées d’un mouvement
centrifuge, puisqu’il s’agit cette fois de suivre les échos de la rencontre au ﬁl de
 l’œuvre. c’est d’abord au sein du livre III et au plus près de son lexique que
s. Lefèvre traque la notion d’identité et le geste d’auto-présentation. en réponse aux
portraits que le poète se veut seul habilité à faire de ses interlocuteurs, les person -
nages du livre III sont croqués dans leurs prétentions à s’identiﬁer. Le croisement de
 l’héraldique et de la réﬂexion auctoriale est traité de manière originale, dans une
 perspective que l’auteur a déjà illustrée pour Antoine de la sale. Les aspects analysés
par les trois autres articles sont plus connus, mais n’en restent pas moins essentiels.
de plus, leur traitement est assez novateur. d. Kelly rappelle les liens entre l’évoca-
tion de pierre de Béarn dans la chronique et de camel de camois dans Meliador. Le
fait est connu, mais sa construction est ici analysée de manière très suggestive, non
comme une conjointure, mais comme une superposition traversée de disjonctions. 
La discontinuité donne son dynamisme au stéréotype et le mythiﬁe. c. dauphant
 observe l’impact du voyage béarnais sur le dit dou florin et dans d’autres dits.
L’argent, le temps, le voyageur, l’auteur : les thèmes esquissés dans le bel ouvrage de
m. Zink sont ici réorchestrés dans une étude minutieuse et attentive. F. Bouchet
 revient sur l’épisode célèbre de la lecture de Meliador pour en souligner les enjeux.
Fébus goûte l’œuvre, mais on le sait, ne l’achète pas ; ce qu’il paie est une lecture.
Grâce à la mise en lumière de ce point, la transition du motif  littéraire à la réalité des
pratiques prépare assez habilement la section suivante, consacrée à l’activité de
 bibliophile du prince.
pour la plupart des chercheurs en moyen français, cette quatrième partie oﬀrira
des découvertes, complexiﬁant la ﬁgure du bibliophile que fut le comte. découverte,
grâce à d. trotter, de son intérêt pour des traités de chirurgie dont la traduction
 enrichit le lexique occitan ; découverte encore, par p. t. ricketts, des translationes de
Bartholomé l’Anglais dédiées à Gaston. Les deux articles sont explicitement liés.
A. strubel explore encore une fois le livre de chasse et ses magniﬁques illustrations,
véritable pédagogie par l’image. Le regard que G. Hasenohr pose sur le livre des
oraisons fait l’eﬀet d’une bourrasque rafraîchissante. en scrutant avec acuité les
sources de cette compilation, elle ébranle l’attribution habituelle des prières à la
plume du prince. mais le statut d’auctor reste intact. La démonstration met en lu-
mière la plasticité de la notion d’auteur à cette période.
La dernière section complexiﬁe le face-à-face du prince et du poète grâce à leur
commune culture musicale. Échange de masques ? Les articles retrouvent ici un mou-
vement convergent. Ils appellent à une lecture d’ensemble. Grâce à la fascinante cor-
respondance du comte et de Violant de Bar, c. ponsich met en lumière l’importance
de la culture et des références musicales dans les cours de Foix et d’Aragon. cet éclai-
rage est complété par A. sultan, qui rappelle la relation puissante de Froissart à la
musique et les enjeux de leur tissage dans l’œuvre du poète. ces deux présentations
ouvrent à l’analyse du portrait musical de Fébus, esquissé par Y.  plumley et
G. dulong en deux lectures encore une fois complémentaires.
Édiﬁé autour de la rencontre entre Froissart et Gaston Fébus, le recueil froissart
à la cour de Béarn partage beaucoup de traits de son objet : l’étude d’une « situa-
tion », les échanges, la constitution de lieux de savoir. La problématique qui l’articule
est ferme et, bien qu’esquissée rapidement, suggestive. elle préside un ensemble placé
sous le signe de la cohérence et de l’équilibre. Accompagnant la publication de nou-
velles éditions de référence, l’ouvrage témoigne de la vitalité des études sur un écri-
vain majeur et sur une époque, la ﬁn du XIVe siècle, qui est loin d’avoir livré tous ses
secrets.
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L’arbre au Moyen Âge, dir. par Valérie FASSEUR, Danièle JAMES-RAOUL et Jean-René
VALETTE, paris, presses de l’université de paris-sorbonne, 2010 [cultures et civili-
sations médiévales, 49], 206 p.
cet ouvrage réunit les douze communications présentées en septembre 2008, à
Bordeaux et à pau, lors du colloque organisé par la société de langues et de littéra-
tures médiévales d’oc et d’oïl. ces études explorent les images diverses et les riches si-
gniﬁcations de l’arbre dans les textes ou dans l’iconographie d’œuvres médiévales,
aussi bien littéraires que scientiﬁques ou religieuses. elles sont organisées en deux
parties qui visent à distinguer deux sortes de représentations de l’arbre, selon  qu’elles
appartiennent ou non au « champ ﬁctionnel ».
dans les six articles de la première partie, « L’arbre, de la terre au ciel », les textes
étudiés peuvent paraître hétérogènes, mais ils sont liés par une manière commune
d’envisager l’arbre : celui-ci, même s’il est donné à l’homme, appartient à un monde,
matériel ou spirituel, qui lui est extérieur et dont il tire sa signiﬁcation, sinon toujours
son utilité. c’est donc, en déﬁnitive, le rapport de l’homme et du monde qui est en
jeu à travers des images reﬂétant des « réalités concrètes » (première section) ou pré-
sentant une « dimension spirituelle » (deuxième section). Inversement la seconde
partie de l’ouvrage, « entre terre et ciel, arbres de ﬁction », concerne le rôle et les
 signiﬁcations qui peuvent être attribués à l’arbre dans l’imaginaire des œuvres litté-
raires, qu’il s’agisse de ses « Fonctions » (troisième section) dans la narration roma-
nesque ou sur une scène théâtrale, ou des « métaphores » (quatrième section) qu’il
permet de développer.
Romania, t. 131, 2013, p. 247 à 250.
